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Au début des années soixante-dix, dans un ouvrage classique, 
Freda Hawkins soulignait déjà que l’immigration au Canada 
doit être plus qu’une politique visant à combler des besoins 
en emploi, mais une politique nationale d’immigration devant 
répondre à des considérations géographiques, identitaires et 
sociales1. L’auteure indiquait également le rôle crucial de la 
recherche pour le développement de politiques publiques. 
À cette époque, le terrain de la recherche se résumait à des 
initiatives individuelles et non des projets collaboratifs tels 
que Métropolis ou de vastes partenariats comme Voies vers la 
prospérité et l’Alliance de recherche sur les savoirs de la gou-
vernance minoritaire, qui ont largement (et qui contribuent 
encore) à paver la voie d’un véritable champ de recherche très 
interdisciplinaire. Une autre recommandation de Hawkins 
était de lier la recherche à la sensibilisation du public à l’ap-
port de l’immigration à la société canadienne. L’enjeu soulevé 
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RÉFLEXION AUTOUR DE LA 8E JOURNÉE 
DE RÉFLEXION SUR L’IMMIGRATION FRANCOPHONE

par l’auteure était de mieux faire comprendre à la population 
canadienne les transformations démographiques en cours, 
notamment l’augmentation de l’immigration extra-euro-
péenne. 

La décennie 1990-2000 a transformé le paysage de l’immi-
gration au Canada. La mobilité recomposée des individus, un 
libéralisme plus offensif, la diversification des flux de popu-
lation, les réformes du système de l’immigration, et la mise 
sur pied de mécanismes de sélection plus ciblés sont des ten-
dances fortes d’un nouveau paradigme de l’immigration. Le 
gouvernement fédéral met aussi l’accent sur la répartition des 
nouveaux immigrants à la grandeur du territoire canadien. 
Dès 2001, la politique de régionalisation du gouvernement 
fédéral aura ainsi profité à l’effort des communautés franco-
phones du Canada visant à faire de l’immigration une priorité 
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de leur développement et de leur engagement dans les méca-
nismes de la gouvernance entourant le dossier des langues 
officielles et de la dualité linguistique.

Depuis une dizaine d’années en effet, il est devenu assez banal 
de constater une plus grande production de recherche sur la 
problématique de l’immigration francophone au Canada. Cela 
s’est fait de façon graduelle. D’une part, les organismes com-
munautaires de la francophonie canadienne ont très tôt pris 
conscience de l’importance que revêtait l’immigration pour 
les Communautés francophones en situation minoritaire. 
Confrontées depuis longtemps à un déclin démographique 
préoccupant, l’immigration est devenue au fil des ans un 
enjeu de premier plan pour ces communautés qui ont per-
çues dans la venue de francophones « d’ailleurs » une possi-
bilité nouvelle d’enrichir et de dynamiser les « francophonies 
d’ici ». D’autre part, des universitaires et des chercheurs ont 
développé un champ de recherche pouvant appuyer l’élabo-
ration des politiques. Des synthèses de recherche ont donné 
un bon aperçu de l’évolution et de la diversité des travaux sur 
l’immigration francophone2.

Au début, la recherche en immigration francophone a eu ce 
privilège de se positionner un peu comme le « petit », venant 
de la périphérie et étant en mesure de poser des questions 
différentes susceptibles de renouveler un regard dominant 
ou profondément « national » de l’immigration. Les questions 
soulevées cherchaient à explorer des voies originales, autour, 
par exemple, des relations entre minorités et majorités, et les 
conséquences de ces rapports dans la prise en compte de l’im-
migration. Le fameux « eux » et le « nous » est-il différent au 
sein de la minorité ?3 Comment s’agencent les particularismes 
de communautés issues de la dualité linguistique avec cette 
diversité culturelle portée par l’immigration francophone ?4 
Par des enquêtes de terrain, la recherche a illustré des par-
cours d’intégration des nouveaux arrivants au sein d’espaces 
comme l’école, le milieu urbain ou la ruralité. La recherche 
sur l’immigration a aussi dévoilé de nouvelles probléma-
tiques identitaires, notamment l’inscription du discours de la 
diversité ethnique dans le cadre de la dualité linguistique et 
d’une narration assez homogène du récit francophone. Mais, 
aujourd’hui, l’enjeu de l’immigration francophone doit s’arti-
culer dans une discussion autour des réformes actuelles au 
système d’immigration canadien. Il est crucial pour les CFSM 
de se positionner par rapport à des transformations profondes 
et d’arriver à y trouver sa place. Un besoin important de 
recherche doit se faire dans cette optique, c’est-à-dire à mieux 
évaluer la performance économique des immigrants franco-
phone et la capacité des CFSM à opérer dans un nouveau 
paradigme de l’immigration économique. On le sait, l’intro-
duction du modèle de la Déclaration d’intérêt par Citoyenneté 
et Immigration Canada, en 2015, risque d’avoir une incidence 
profonde sur la sélection des immigrants qualifiés pouvant 
combler des besoins économiques à court terme. Les com-
munautés francophones sont-elles prêtes à jouer ce jeu ? Quel 
peut-être l’impact à moyen et court terme sur l’immigration 

francophone, et sur les CFSM ?

C’est dans ce sillage que les journées de réflexion sur l’im-
migration francophone, inscrites depuis huit années, au 
programme de la conférence Métropolis, ont permis de faire 
le point sur la recherche en immigration francophone. Ces 
journées sont également l’occasion de rapprocher les cher-
cheurs, les décideurs publics et les acteurs communautaires 
permettant ainsi tout à la fois un transfert des connaissances, 
et un échange productif sur les besoins, variés, en terme de 
recherche.

Sous le thème « Francophonie canadienne et diversité immi-
grante : les défis d’une rencontre réussie », la 8e journée de 
réflexion sur l’immigration francophone a ainsi abordé les 
succès et les défis d’un projet d’immigration au sein des com-
munautés francophones en situation minoritaire (CFSM) à la 
fois du point de vue de l’immigrant et de celui de la société 
d’accueil. Dans la rencontre entre les deux se réalise un pro-
cessus d’intégration et d’inclusion et se posent des questions 
au niveau des politiques et des capacités institutionnelles, 
ainsi qu’au niveau des trajectoires des immigrants. Le thème 
de la journée a visé à mettre la focale sur l’un des défis cen-
traux qui entourent la question de l’immigration francophone, 
à savoir celui de la réussite de l’expérience d’immigration, tant 
du point de vue de l’immigrant que de celui de la société d’ac-
cueil. Il apparait bien souvent que cette réussite ne dépende 
pas que de l’immigrant lui-même, ou des conditions de son 
accueil, mais également de la rencontre entre l’un et l’autre 
à travers les divers espaces d’intégration et d’inclusion loca-
lement disponibles. Dit autrement, il convient peut-être de 
sortir d’une approche très globale de l’immigration en terme 
d’offre et de demande, pour s’intéresser à la dimension plus 
socioculturelle qui, elle aussi, caractérise les rapports entre 
ces francophonies d’ « ici » et la diversité culturelle d’immi-
grants « venus d’ailleurs ». Dans ce cadre, ce sont bien évi-
demment les questions telles que de l’accès à l’information 
pré-départ, le choix des communautés, la place de la diver-
sité, les conditions d’insertion dans les tissus économiques 
locaux, la sensibilisation des entrepreneurs aux défis de l’im-
migration, mais aussi la variété des parcours migrants qui ont 
été abordés dans le cadre de cette journée.

La thématique globale s’est traduite en quatre grands axes 
stratégiques s’agissant de la recherche sur l’immigration fran-
cophone : 

•	 Qui ça, « nous » ? Dit autrement, de quelle(s) com-
munauté(s) francophone(s) s’agit-il ? 

•	 Qui agit ? Dit autrement, quels sont les principaux 
acteurs des politiques d’immigration au Canada, et 
comment leurs différentes interventions s’agencent-
elles dans un contexte fédéral ? 

•	 De qui s’agit-il ? Dit autrement, sommes-nous en 
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mesure d’introduire plus de singularité et de contrastes 
dans notre manière d’appréhender les divers proces-
sus migratoires, et comment ceux-ci s’insèrent dans 
la manière dont, au Canada, on élabore les politiques 
d’immigration ? 

•	 Quels sont les besoins en matière de recherche ? 
Face à cette diversité de communautés, d’acteurs, 
de processus migratoires, quel doit être le rôle des 
chercheurs, et à quelle enjeu de réussite doivent ils 
répondre ?

Le premier atelier a eu pour objectif de cerner la manière dont 
les CFSM se représentent les enjeux de l’immigration et de la 
diversité. Cet arrimage n’est pas toujours facile car il implique 
des points de vue multiples, à la fois normatifs et empiriques. 
Comment les CFSM composent-elles avec l’immigration 
et la diversité ? Comment les CFSM se définissent-elles et 
comment peut-on les définir selon l’angle particulier de l’im-
migration ? Comment l’immigrant s’insère-t-il dans sa com-
munauté d’accueil ? Bien qu’ils reconnaissent la valeur du 
projet de l’immigration francophone au Canada, un projet 
qui cadre dans les objectifs de la Loi sur les langues officielles 
du Canada, Rémi Léger (Simon Fraser University)5, Monica 
Heller (University of Toronto)6 et Isabelle Violette (Université 
de Moncton)7 ont proposé les jalons d’une lecture critique qui 
identifie des voies de passages entre la nation et la mondia-
lisation, la communauté et l’individu, l’ancrage et la mobilité. 
Un marqueur identitaire central du milieu de vie francophone 
reste la langue mais celle-ci évolue par le rapport avec le nou-
vel arrivant. Cédric de Chardon, gestionnaire de la recherche 
à Citoyenneté et Immigration Canada, a quant à lui rappelé 
l’importance de travailler à partir d’une définition mesurable 
d’une communauté francophone en situation minoritaire.

Le second atelier a porté plus particulièrement sur la gou-
vernance dans le dossier de l’immigration, et notamment 
sur le rôle des pouvoirs locaux. Une rencontre réussie entre 
l’immigrant et la société d’accueil implique en effet une col-
laboration entre plusieurs intervenants et paliers de gouver-
nements. Les récents changements au système d’immigration 
canadien et les réflexions actuelles sur la nouvelle vision en 
matière d’établissement donnent lieu, entre autres, à de nou-
veaux rôles pour les acteurs gouvernementaux aux échelles 
locale, provinciale/territoriale et nationale. Dans ce cadre, 
Erin Tolley8 et Aude Claire Fourot9 ont abordé chacune à tra-
vers un angle bien spécifique la question de la gouvernance à 
partir du partage des compétences en matière d’immigration 
entre le fédéral et les provinces et le rôle de plus en plus actif 
du palier municipal.

La réflexion s’est ensuite poursuivie sous la forme de deux 
tables-rondes dont l’objectif était de favoriser des échanges 
avec l’auditoire. La première table ronde a examiné la mise en 
œuvre du continuum du point de vue des acteurs. Ces der-
nières années, les politiques et les initiatives ont beaucoup 

misé sur le principe du continuum de l’immigration franco-
phone. Le continuum implique le principe d’assurer l’accom-
pagnement d’un candidat à l’immigration jusqu’à l’obtention 
de la citoyenneté canadienne. Quels sont les défis et les occa-
sions de la mise en place d’un parcours francophone ? Quelles 
sont les meilleures pratiques dans les synergies entre ser-
vices d’établissement francophone et anglophone ? Comment 
l’immigrant vit-il le processus sur le continuum ? Les acteurs 
communautaires ont-ils accès aux données sur le parcours 
des nouveaux arrivants ? Quels sont les impacts pour leurs 
rôles respectifs et les capacités des CFSM ? Les expériences et 
les expertises des différents intervenants ont tenté d’éclairer 
ces questionnements, à travers notamment l’évocation des 
contrastes entourant chaque parcours migrant, mais égale-
ment la question de l’insertion au sein des CFSM.

La deuxième table ronde a porté sur les défis de la recherche 
en matière d’immigration au sein des CFSM. Même si une 
communauté de chercheurs s’intéresse aux questions de 
l’immigration et de la diversité au sein des CFSM, des enjeux 
existent à plusieurs niveaux : financiers, structurels, théma-
tiques. Quelles recherches et quelles données manque-t-il ? 
Quelles lacunes en ces matières devraient-elles être comblées 
en priorité ? Initiée par quelques panélistes, la discussion 
s’est poursuivie par un dialogue élargi avec les participants 
quant aux pistes de solutions possibles pour renforcer les 
capacités en matière de recherche et favoriser une relève de 
chercheurs. Plusieurs enjeux ont émergé de la discussion. 
Premièrement, la possibilité de faire de la recherche dépend 
d’un appui financier stable. Il est important de noter que dans 
le cadre de la nouvelle feuille de route sur la dualité linguis-
tique, des sommes ont été allouées pour la recherche au sein 
des communautés de langues officielles en situation minori-
taire. Deuxièmement, la recherche repose sur l’implication du 
chercheur dans la production du savoir. Il y a d’une part une 
réflexion à faire sur son engagement à explorer des problé-
matiques pouvant répondre aux préoccupations des acteurs 
communautaires. Le chercheur d’autre part a un devoir moral 
de poser les questions que personne ne souhaite poser, de 
proposer des analyses pouvant confronter le discours domi-
nant. Dans cette perspective, l’accent mis sur la relève est 
une priorité car elle permet de diversifier les discours, et l’en-
semble de la journée a permis de démontrer la pertinence de 
sortir du bassin francophone pour nous permettre d’apporter 
des perspectives nouvelles au sujet de l’immigration franco-
phone. 

Enfin, il est important de rappeler que la recherche doit 
répondre aux besoins des communautés. Son utilisation par 
les intervenants communautaires nous semblent une ques-
tion cruciale et parfois mal entendue par les agences subven-
tionnaires. Une des grandes réussites du projet Métropolis 
a été de constituer une relation de confiance entre les cher-
cheurs, les décideurs publics et la communauté et d’arriver 
à trouver un langage commun. Le défi reste désormais de 
pérenniser cette confiance dans une collaboration féconde.
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